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L’histoiredu jourFaitsdivers

Cathyet toutes sesvies
ÀBelfortetMontbéliard,
toutlemondeconnaît
cettelionne.Surtout
poursescoupsdegueule.
Passisimpled’être
unefemmedanslarue.

Le temps, pour Catheri
ne Richard, s’est arrê
té « dans les années
soixantedix : on était
baba cool, sexe, dro

gue et rock’n’roll. Et j’avais les
fringues de ma vie ». La lionne
aux cheveux rouges a aujour
d’hui 54 ans, sa maman l’a
quittée l’année dernière. « Ma
mère, c’était tout pour moi,
elle avait la plus belle maison
fleurie de Montbéliard ».

Aujourd’hui, alors qu’elle
promène sa voix éraillée, les
chansons de Lou Reed, Jimi
Hendrix et Bashung et son
chien Jumper dans les gran
des artères de Belfort, Cathy
cherche encore ses sensations
d’adolescence. L’argent, elle le
claque quand elle en a, se paie
quelques nuits d’hôtel quand
le RSA tombe, et quand il n’y a

plus rien, retour à la case dé
part et l’abri de nuit de l’Ar
mée du Salut pour dormir au
chaud avec Jumper.

Unlogementàsoi
pourquelquetemps

Il y a deux ans, elle vivait
dans le quartier de la Petite
Hollande à Montbéliard,
« mais comme je faisais la fête
la nuit, le voisinage ne l’accep
tait pas. Alors, je n’ai plus payé
mon loyer et j’ai fini par être
expulsée de mon apparte
ment », glissetelle avec une
certaine candeur. Elle squatte
alors chez des copains, va à
l’hôtel et… tente sa chance à
Belfort. Un accident cardio
vasculaire cérébral plus tard,
ça calme. Finis les alcools forts
et la drogue. Elle fait le choix
de (sur) vivre.

Aujourd’hui, Cathy cultive
son petit carré de dignité, avec
un point d’honneur, « qu’on
me laisse tranquille à l’abri de
nuit,où j’arriveà l’heure »,pe
tite pique pour les jeunes « qui
n’ont pas de respect par rap
port aux anciens. Làbas, c’est
clair qu’on a de beaux lits, de
belles peintures, des frigos,

mais tous les soirs, il y a quel
que chose. Et comme moi j’ai
une gueule, je dis la vérité ».

Sa « liberté », elle la revendi
que comme sa seule fortune.
Elle a été punk ou drag
queen, « mais je n’ai pas fait
les bonnes rencontres ». Elle a
un fils, et « son père est mort
d’une overdose » à l’heure où
la priorité d’un jeune couple
était de pérenniser la vie de
famille.

Elle a assumé un temps,
« pour élever mon gosse », a
fait des boulots « normaux » :
« Mon cerveau fonctionne, je
suis intelligente, j’ai été secré
taire ». Puis elle s’est laissée
happer par ses démons. Et fi
nalement, « je ne changerais
pas ma vie, j’aime la musique,
j’aime rigoler ».

À Belfort, on la connaît plu
tôt parce qu’elle harangue le
passant, l’interpelle, voire l’in

sulte. Cette violence verbale,
Cathy l’explique simplement :
« J’en ai assez du regard qu’on
porte sur moi. Des jeunes me
photographient avec leur por
table et m’insultent ensuite
sur les réseaux sociaux. Alors,
je me retiens de péter les
plombs. Et puis, faire la man
che me fait honte ».

Ne laissant personne indif
férent, elle reçoit quelquefois
des coups de main de ceux qui
ont appris à la connaître. Mais
fidèle à ses envies d’ailleurs,
elle se verrait bien tenter
l’aventure dans le Sud, « la
mentalité y est différente »,
elle en est persuadée.

En attendant, l’Armée du
Salut, qui gère l’urgence de la
rue à Belfort, a trouvé pour
elle une solution provisoire :
un logement pour elle toute
seule. En échange, Cathy a
promis de se « calmer sur la
musique ».

À ses pieds, Jumper grelotte
un peu : « Il a un manteau,
mais il ne veut pas le mettre ».
Libre, comme sa maîtresse.
Mais cette liberté estelle vrai
ment sans contraintes ?

KarineFRELIN

K « Je ne changerais pas ma vie. ». Mais celleci, dans le quotidien
de la rue, ne ressemble pas toujours au paradis. Photo ERLE PAYS

Automobile La SpartaConcept, conçuepar Sbarro et l’UTBM, fera admirer ses formes au salon suisse du6au 16mars

Le ticket chocpourGenève
SPARTA CONCEPT, proto
hybride fruit d’une collabora
tion entre l’école Espera
Sbarro de Montbéliard et les
départements Mécanique et
Energie environnement de
l’UTBM, sera présente au sa
lon automobile de Genève à
partir du 6 mars. Jaune, cou
leur historique de Ferrari, et
bronze « comme les protec
tionsdesgladiateurs », carros
serie en carbone, châssis mul
titubulaire acier, le proto
hybride va faire sensation.
C’est le fruit d’un travail de
trois mois qui s’est conclu par
une nuit blanche avant le
show en Suisse.

«C’estvivant,
lamécanique»

« Elle a de la gueule », balan
ce Sébastien Muller en pre
nant position derrière le vo
lant du bolide du futur. D’un
coup, le silence tombe sur les
ateliers du Viette, là où les 27
élèves de l’école Sbarro, pro
mo 20132014, ont passé des
jours et des lunes à construire
la voiture équipée d’un mo
teur 4 cylindres PSA (DS3) de
156 CV pour la partie thermi
que et de deux moteurs élec
triques (100 km d’autonomie).

Après avoir joué la star de
vant les objectifs de la presse,
Sparta va faire entendre sa

voix. Ou son rugissement. Le
genre de mélopée qui fait cha
virer de plaisir les accros de
l’auto. Ils le sont chez Sbarro.
Seb balance un coup de dé
marreur. Ça toussote. Puis un
autre et un autre encore. Le
moteur ne s’emballe pas. C’est
ballot. « Non, c’est vivant la
mécanique », nuance Pierre
Guenebaut, le responsable de
la formation. « C’est capri
cieux, une voiture ». La preu
ve. À 12 h 06, vendredi der
nier, Sparta pousse son
premier cri à la vie. Applau
dissement général. Mission
accomplie pour l’équipe des
27.

« À Genève, elle va faire un
buzz comme tous nos protos
quiyontétéexposés »,promet
Pierre Guenebaut. « Non seu
lement elle est superbe, attire
l’œil mais quand les visiteurs
découvrent qu’elle a été cons
truite en moins de trois mois
par des élèves, ils sont bluf
fés ».

UnevitrineàSévenans
Dorian Félix, de Valence, 19

ans et cadet de la promo,
abonde :« Cetyped’expérien
ce, ça ne se présente qu’une
fois dans une vie. Concevoir
une voiture de A à Z comme
on le fait, ici chez Sbarro, c’est
unique. Peutêtre même uni

que au monde ». « L’investis
sement de chacun est énorme.
La récompense l’est autant
avec ce proto très abouti », lâ
che Christophe Karrer, 22 ans,
de Belfort. Comme le résume
le patron de la formation,
« l’école Sbarro puise sa force
dans la passion de ses élèves

et dans le développement de
projet collaboratif avec les dé
partements de l’UTBM. C’est
du gagnantgagnant ».

L’école doit d’ailleurs dispo
ser d’une vitrine valorisant les
protosconstruitsetsonsavoir
faire l’an prochain à Seve
nans. En attendant, elle fait sa

promo du 6 au 16 mars au 84e

salon international de Genè
ve. Avec Sparta et Flèche rou
ge, le proto de la promotion
précédente. Dans la cour des
très grands constructeurs. Et
côté vitrine, on ne peut pas
rêver mieux !

FrançoiseJEANPARIS

K Sparta, le proto hybride 2014, les 27 élèves de l’école Espera et leurs profs partent pour le salon de
Genève. Photos Francis REINOSO

Société Confronté aux incivilités d’une famille, lemaire en appelle aux responsabilités de l’État

Famille fardeauàSochaux
IL EN FAUT BEAUCOUP
pour épuiser la gentillesse et
la patience du maire de So
chaux. Mais trop, c’est trop.
Confronté aux incivilités
continues des membres
d’une même famille instal
lée dans sa commune, Albert
MatocqGrabot n’y va pas
avec le dos de la cuillère
dans son énième courrier, en
date du 24 février, au sous
préfet de Montbéliard : « Je
vous prie d’excuser le terme
ciaprès, mais les agisse
ments de cette famille sont
des « bras d’honneur » quo
tidiens à l’État de droit et à la
République. Cela fait trois
ans que cette famille dicte sa
loi et que, malgré toutes les
réunions en souspréfecture
et dans le bureau de Mme le
Procureur de la République,
l’État paraît impuissant »,
écritil, d’une plume déses
pérée.

« On tourne en rond »
Les incivilités en tout gen

re (insultes, jets de caillou,
vols de portables, agressions

physiques…) dépassent la
sphère privée et empoison
nent la vie de ses citoyens.

Voici quelques semaines,
une mère de famille évo
quait une agression de deux
membres de la fratrie sur
son fils : « Personne ne bou
ge. Tout le monde a peur
d’eux », tempêtait la dame.
Le maire, divers gauche,
hausse les épaules, désem
paré : « C’est ça le drame !
On croit que le maire ne fait
rien alors que c’est tout le
contraire ».

Albert MatocqGrabot ba
laie toute intention électora
liste à quelques semaines
des municipales. Rire jau
ne : « Ça ne risque pas de
s’arranger d’ici trois semai
nes ». L’ancien directeur de
la Maison des arts loisirs de
Sochaux (MALS) a simple
ment réagi à un fait récent.
« J’ai reçu une quinquagé
naire en colère. Elle a été
victime de jets des pierres
parce qu’elle avait demandé
à deux des adolescents de ne
pas jeter des glaces sur son

balcon. Les gens sont excé
dés. Aujourd’hui, je crains
des représailles, une tuile. Je
veux l’éviter. D’où cette nou
velle lettre que j’ai envoyée
en copie au procureur, au
président du conseil géné
ral, au commissaire cen
tral ».

Des réunions spécifiques,
pourtant, il y en a eu plétho
re pour discuter de la situa

tion, faire le point avec les
représentants de l’État, les
policiers, le parquet, des
agents du Département :
« De plus, tous les deux
mois, le Groupement de ré
gulation sociale se réunit
pour tenter de trouver des
solutions avec les organis
mes logeurs, la police natio
nale, les services sociaux, un
délégué du préfet, la repré
sentante de l’Unicef. On a
essayé de dialoguer avec la
mère qui occupe indûment
un logement réservé à l’ac
cueil d’urgence mais rien n’y
a fait. C’est un sac de nœuds,
un fardeau que porte, seul,
le maire sur ses épaules »,
regrette l’élu.

Pour l’instant, seul le sous
préfet a fait suite à son cour
rier, lui proposant… une
réunion ! Le parquet de
Montbéliard, contacté, dit
« avoir connaissance de la
situation ». La préfecture du
Doubs « n’a pas donné suite
à notre appel ».

Un membre de la commis
sion Dalo (Droit au logement

opposable) conforte, pour sa
part, les propos du maire :
« Nous tournons en rond,
rien ne se passe. Avec Albert
MatocqGrabot, nous som
mes sur le terrain, au front…
C’est très dur. Le sentiment
d’impunité prédomine. Il
faut voir ce que les voisins,
les femmes de ménage en
durent en terme d’insultes,
de bruit, de violences verba
les… On a l’impression que
la famille fait même peur
aux policiers. Je ne veux pas
la stigmatiser. Il y a de nom
breuses problématiques à
prendre en compte. Moi je
nourris des inquiétudes à
l’égard des enfants, en gran
de difficulté, qui doivent être
mieux protégés et qui ont
besoin de toutes les atten
tions (ndlr : avis partagé par
le maire) ». Il estime aussi
que l’État ne joue pas son
rôle : « Exigible au Dalo, cet
te famille devrait être prise
en charge dans le cadre d’un
dispositif piloté par le pré
fet. Ce n’est pas le cas… ».

AudeLAMBERT

K Albert MatocqGrabot, maire
de Sochaux : « Les gens sont
excédés ». Photo d’archives

Sortiederoute : leconducteur
entre lavieet lamort

L’AUTOMOBILISTE impli
qué dans l’accident survenu
au cours de la nuit de samedi
à dimanche à Chavannes
lesGrands, âgé de 32 ans,
est toujours entre la vie et la
mort au centre hospitalier
de Besançon, où il avait été
transporté (notre édition de
lundi).

Il a été grièvement blessé
lorsque sa Renault Scénic
s’est brutalement déportée
sur le côté et a heurté la pile
d’un pont. L’enquête devra

déterminer si la vitesse est
en cause dans la perte de
contrôle. Et si le conducteur,
Guillaume Volpi, né à Stras
bourg, mais habitant dans le
HautRhin, avait bouclé sa
ceinture de sécurité.

Pour le moment, il apparaît
qu’il a été grièvement blessé
lors de la série de tonneaux
au cours desquels il a été
éjecté de l’habitable de la
v o i t u r e . L e s s e c o u r s
l’avaient retrouvé à une
quarantaine de mètres de
son véhicule.

Faitsetméfaits
Feu de voiture
Delle. Une voiture qui était stationnée sur le parking du 2,
rue du Pâquis dans la nuit de dimanche à hier, a été
entièrement détruite par un incendie. Le sinistre pourrait être
volontaire.

Un chat blessé au château
Belfort. Décidément, les chats aiment fréquenter les
fortifications près de la citadelle. Il y a un an environ, un chat
avait été repéré sur le dos du Lion. Hier, vers 16 h, un félin
s’est blessé en tombant dans un trou dans les fossés de la
citadelle belfortaine, côté Glacis. Les pompiers l’ont récupéré
et conduit chez un vétérinaire.

IncendiedeDorans :
l’hypothèsedugestevolontaire

UN GESTE VOLONTAIRE
pourrait être à la cause de la
destruction de la maison du
12, rue des Lilas à Dorans, à
la suite d’un incendie surve
nu au cours de la soirée de
samedi (notre édition de
lundi). C’est du moins ce qui
transparaît à l’issue des pre
mières auditions et investi
gations de la police techni

que et scientifique.
Le propriétaire de la mai

son était absent à l’arrivée
des pompiers et des gendar
mes de la communauté de
brigades de Belfort et son
comportement semblait
suspect.

L’enquête qui se poursuit,
devra déterminer s’il est oui
ou non l’auteur du feu.

Montbéliard:l’exhibitionniste
cherchait…unstage

IL EST UN PEU PLUS de
18 h , d imanche. A lors
qu’elle décharge sa mar
chandise devant son maga
sin montbéliardais, une
commerçante est témoin,
bien malgré elle, des agisse
ments déviants d’un jeune
homme, originaire de Valen
tigney. Debout dans un re
coin, l’homme, 24 ans, baisse
subitement son pantalon,
puis son slip et se masturbe
devant la dame stupéfaite.
Celleci se réfugie aussitôt
dans son commerce.

Mais quelle n’est pas sa
surprise quand elle voit,
quelques minutes plus tard,
le même individu franchir le
pas de la porte. Le jeune
homme l’aborde avec un cu
lot monstre : « Il lui a dit qu’il
était au chômage et lui a de
mandé si elle ne cherchait
pas un stagiaire », relate le
commandant Marcel, du
commissariat central.

La commerçante, sidérée,
le met à la porte puis pré
vient les policiers. Deux
heures plus tard, toujours au
centreville, ils interpellent
une personne correspon
dant à la description donnée.
Placé en garde à vue, le jeu
ne homme reconnaît qu’il
s’est promené, à l’heure in

diquée, près du magasin. En
revanche, il nie l’exhibition
sexuelle. Ses explications
sont souvent celles avancées
dans ce genre de situation : il
a baissé son pantalon pour
uriner…

Expertise
psychiatrique

L’homme n’a jamais été
mis en cause dans des affai
res de mœurs. Mais il est
connu, notamment pour des
cambriolages. Estimant que
les faits étaient graves, le
parquet de Montbéliard
s’est fait présenter l’auteur
présumé hier aprèsmidi.

La substitut du procureur a
demandé son incarcération
en vue d’une comparution
immédiate. Une demande
que n’a pas suivie le juge des
libertés et de la détention
(JLD). La magistrate a déci
dé de le remettre en liberté,
sous contrôle judiciaire.

L’exhibitionniste présumé
sera convoqué à une date ul
térieure devant le tribunal
correctionnel.

Il devrait aussi faire l’objet
d’une expertise psychiatri
que qui permettra d’éclairer
le tribunal sur ce passage à
l’acte.

AudeLAMBERT

express

« Jusqu’à la mort accompagner la vie » :
assemblée générale à Belfort le 10 mars
L’association JALMALV (Jusqu’à la mort accompagner la vie)
FrancheComté Nord, qui comprend Belfort, Montbéliard,
Héricourt, tiendra son assemblée générale ordinaire le lundi
10 mars à 20 h à la Maison du peuple à Belfort.
Cette association laïque, dont les réunions se tiennent
alternativement à Belfort et Montbéliard, a pour buts
principaux de contribuer à faire évoluer les attitudes face à la
mort, de former des accompagnants bénévoles et de
promouvoir une recherche sur l’ensemble des besoins des
personnes en fin de vie.
La Fédération JALMALV est indépendante de toute religion ou
confession.
Les participants aux réunions d’information « droits des
malades et fin de vie » organisées en 2013 sont invités ainsi
que toute personne intéressée.


